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LA CKOIX-ROUGE SUISSE

livre illustre de Im garde-maladc, 1 fr.;
Miss Lva Luckcs, Manuel de la garde-
maladc, .'5 fr. 50 ; Abadie et (ilatard, Guide

pratique de l'infirmier et de l'iufirmiero,
4 fr. Allcniiiinls: Das deutsche Krankcu-
pflegebuch, 4 fr. .45; IV' Brumier. Grund-
riss der Krankenpflege, 2 fr. 70.

§ 4. C'liaque examinateur apprdeie les

eonnaissanees du candidat, en se servant
du bareme suivant: note 1 : tr&s-bien,
2: bien, 4: süffisant, 4: insuffisant, 5:
mauvais. L'examen ne pourra etre consi-
dfire comnie süffisant si im candidat reeoit

une fois la note 5, on deux fois la note 4.

La note finale sera obtenue en addition-
nant les points et en divisant ee total

]>ar 5; les fractions en dessous d'un denii

point ne sunt pas comptees, eel les en

dessus comptent pour le point superieur.
La note ainsi obtenue represente le chiffre
de l'examen. Lette note est inscrite dans la

liste de l'Alliancc; eontresignee par le

[»resident de l'Alliancc et par le president

de la commission d'examen, elle est

eommuniquee a l'examinti. Le certificat
donne droit a l'entree dans une des

sections de l'Alliancc.
Un candidat n'a-t-il pas obtenu une note

süffisante, il en sera aussitdt aviso par le

]»resident de la commission.
Si un candidat a tichoue, il ne pourra

se presenter il nouveau que deux autrcs

fois; il ne sera pas admis A un nouvel

examen avant six mois revolus depuis son

echec, ni plus de trois ans aprbs. Un
nouvel examen est toujours A reconnnencer
complAtement.

Dans le cas oil im candidat se retirerait
pendant l'examen. il devra — s'il sc
präsente A nouveau — le refaire entitlement.

Zurich, lc 29 septembre 1912.

Le Comite central

de l'Alliance suisse des gardes-malades.

Un höpital de eampagne ä Gruda
Souvenir de la eampagne tureo - montenegrine

Xous avions traverse le Montenegro;
e'etait au commencement de döcembre

1912; malgrti 1'armistice, la ville de

Scutari tenait encore, et son commandant
n'avait pas voulu croire a la suspension
des hostility. Cliaque jour, lc canon
tonnait sur les flaues du mont Tarabosch

ijui clomine la ville, mais les pi&ces

montenegrines ne repondaient plus au feu
des Turcs de Scutari d'Albauic.

Par Cettinj^, Rieka, Podgoritza, nous
etions venus prendre le bateau A vapeur
(parfois attaqud par la flotille turque de

Scutari) A Plawnitza, a 1'extremiU de la

plaine de Zbta, sur le lac de »Scutari. Lc
temp« 4tait merveilleux. le lac tranquille

et bleu rappelait le Ldman vu de

Lausanne, le Tarabosch se profilant comnie
les Alpes de Savoie.

Des mouettes, des herons, des cormo-
rans, des canards sauvages et des courlis

s'appellent, piaillent ct se battent dans

les roseaux prks du debarcadkre. Une
centaiue de soldats mont^n^grins, les uns

gufTis de leurs blessures rücentes, les

autres fraichement arrives d'Amärique,
attendent le depart du vapeur. Sur de

gros chalands on embarque du pain, des

munitions, des ehevaux destines A l'arm£e
du g<mral mont^n^griu Martinoviteh,
memo deux pifeccs de position qui vont
renforcer celles qui depuis trois semaines



LA CROIX-ROUGE SUISSE

bombardent le- positions do Scutari. l!n
long coup do sirene. do.- oris. Los trois
chalands sont pris on romorque ot

lentoment, a cause de la lourdc charge —

nous* travcrsons Ic lac do Scutari du

nord an sud.

Deux heurcs plus tard, nous arrivons
a l'ombouchure du flcuvo Rioli (pii, non
loin du camp dc Gruda, so jette dans le

lac. Noils debarquons avoc quelques
mödccins italiens, ot nous allous a pied,
escorts par des soldats monten£grins,
vetu- de nobles haillons, armes jusqu'aux
dents, au camp oil so trouvo le quartier-
general de l'arnitfe du roi Nicolas.

A travors le> champs, les ronces, les

prtis ou paissont les troupoaux destines

an ravitaillomont dc I'armdc, il travel's le

pavs rocaillcux, nous attoignoiis aprbs
une houre ot demi do marche, le camp
de Gruda on so trouvent les höpitaux do

campngnc dc barmbe de Martinovitch.
L'un de cos hopitaux, lo principal et le

plus populaire, est celui du D1' Herrn,
de Peyer, 1111 Suisse, qui — dhs le dbbut
des hostility — s'est mis it la disposition
du Montenegro. Nous demandnns quelle
est la teilte du doeteur suisse, et nous

nous prbsentons.
Ali! quo nous avons ete bien requs!

Pas de phrases, pas d'histoiros. mais une
aimablc et tranche cordialite. La-has, on

Orient, loin de la patrie helvbtique, (pi'il
est hon de parlor la langno du pays, de

serrer la main d'un oompatriote, do pou-
voir lui donner los quelques liouvelles

que nous savons ot dont il est sovre

dopuis dos somainos! II est possible —
il est memo probable -- que la poste
montbnbgTine soit excellente en temps
ordinaire..., mais en temps de guerre et

cn pays eonquis, on attend le eourrier
des jours et des jours, et rion no prouve
qu'il doive jamais arriver!

Le doeteur schaffliousois nous aeeordo

une largo hospitalite sous sa tonte situeo

a proxiniite immediate du quartier-general.
Partout ou le terrain I'a permis, on a

place des tentos; les unes, petites ot

basses, sont montendgrines, les untres,
rondes et plus spaeieiises out btb prises
aux Turos et abritent aujourd'hui 1111

bataillon montenegrin.
Le jour tombc. An moment ou le solei 1

disparait derrihro la chaine du Tarabosch,
la imisique du bataillon joue 1'hymnc

montenbgrin, tons les soldats se de-

couvrcnt, les oft'iciers saluent et restent
inimobiles jusqu'a la fin; le prince Pierre,
fiIs cadet du Roi, a pris hii-meme la

position du «garde-a-vous» debout, dc-

vant sa teilte. Au dernier accord, chacun

crie « Djivio », le hourra dos peoples
slaves.

Le spectacle est vraiment imposant,
les dcrnicrs feux du jour eelairent les

sommets hlancs du cirque tie montagnes
qui nous entourent, 1111 grand calme

iTgne dans la campagne ou paissent par-
tont les troupoaux qui servont a alimonter
les troupes. Seul le canon do Scutari

tonne do minute en minute, rompant
ainsi le silence imposant qui plane sur
le camp.

Sur une eminence, pres de quelques
tombes oil <le valeureux niontagnards
morts do lours blessures glorieuses
dorment do leur dernier sommeil, flotte
le drapeau blanc a croix rouge.

Nous nous rapprochoiis de la teilte de

notre compatriote qui est ici dejuiis 1111

mois environ et tpii nous fait les hoiineurs
de son installation.

Avec son confrere Jurnitchek (de

Langnau pres Zurich), arrive il y a pen
dc jours, et avec ses aides, le I)1' Peyer
a vu passer par sa teilte de consultation

pres de 2000 malades et blosses. Maniant
tautet le bistouri, la bände, ou la

quinine. le «hon doeteur suisse» (c'ost son
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iioni, ici) u opore, pause et soigne imn
seiileinent ies snldats du roi Nicolas,
uiais encore les indigenes, Tu res ou Mali—

sores albanais, atteints de malaria, de

dyssenteric, de maladies des yeti.x ou
d'autres affections. Avec mir bonte in-
lassable, jour et nuit, les niedecins suisses

font du Inen, ophront, guerissent... et les

habitants — parfois reconnaissants —
leur apportent qui im poulet, qui des

(eufs, des coings ou du miel!
Quelques instants plus tard, nous avons

gofite de ces mets excellents, devant la

table recouvcrte d'une nappe blanche, de

la teilte du docteur.
Voulez-vous savoir le menu"? Le voici:

un bouillon exquis, du roastbeef servi
dans la poele h frire, des pommes frites,
et... des haricots verts sautes au beurre

(au beurre! vous ni'avez entendu!). Au
dessert, du pain et du miel parfunie
(nous ne somines pas loin de l'Hvmette!)
et line tasse de cafe turc - pardon,
balcanique, ear 011 n'ose plus parier de

cafd turc dans ce pays — completent cc

repas fastueux. Kien ne nianquait, a l'ex-
ception des couteaux!

Puis l'oii cause, assis sous la tente,
tandis qu'on a anient; un rechaud renipli
de braises; on fume des cigarettes, le

docteur raconte la difficulty de Parrivee

par les chemins impossibles du pays

annexe, il nous narre la vie de camp
ippil mime depuis 1111 mois sous la pluie
persistante, et le temps passe, passe...

L'heure avance, et conmic nous devons

quitter l'endroit de bonne lieure, demain,

je decide de rentrer sous la tonte qui
nous a ete attribute.

Une laiiterne suspendue au centre
eclaire des caisses, des brancards, une

table couverte de remedes, des cuvettes,
des sceaux et... quatre paillasses 011 nous
allons pouvoir 11011s ytendre. La toilette
est sommaire, 011 ouvre son col, on enlfeve

sa chaussure, et e'est tout. Dehors les

etoiles scintillent an firmament, des

chevaux paissent en liberte Plierbe rare,
les scntinelles so prominent silencieuses,
dans lours opankis (chaussures) 111011s,

vetus do lours defroqucs giorieuses. Le

canon dc Scutari s'est tu, plus rien 11c

trouble le silence qu'une vague chanson,

triste et monotone, qui s'el&ve d'un feu

de bivouac oü quelques grosses buches

de chöne vert entretiennent 1111 peu cle

chaleur.
Et Pon s'endort d'un sommeil de plomb.
Rive de Rioli'Scutari, 11 XII 1912.

I)' M'.

Comite central de l'Allianee suisse des samaritains
Extrait des seanees

La section d'Amriswil a etti rectie, avec I>es sections sont invitees a envoyer
54 membres actifs; il en est de meine de des que possible leur rapport annuel, car-
la section de Bassersdorf, avec 55 membres.

Lne section de l'Allianee qui 11'a pas
renipli ses devoirs vis-a-vis do l'Allianee
est raytie des roles.

Le Comite central a fixe definitivement
do quelle fac;on l'Allianee prendra part a

l'E.xpositiou nationale de 1914.

Pimpression du rapport general doit so

faire avant la fin du mois cle mars.
L'assemblee des delegues de Kreuziingen

a du etre rcqiortee aux 3 ct 4 mai, en suite
de circonstancos locales.

Le secretaire:
BiHi.
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